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On «onnaîssait, hieravant la séance, le projet d'une 

partie de l'Assemblée nationale, relativement aux rap-

ports de M. de Falloux, insérés dans le Moniteur, et 

qu . ev dent être l'objet d'une echauflouree parle-

men taire. 

On ditniême que M. OdilonBarrol avait positive 

iticht déclaré que, si 011 poussait le ministère à bout, 

il s* çTOnôii<ver»it nettement sur ce sujet, qu'il a 

seulement indiqué, lorsqu'il a parié des deux pou-

voirs souverains. M. Barrol voulait poser la question 

sans déUur et saisir celté occasion pour déclarer a 

lAs-euiblée que son premier devoir en ce moment 

•était de «e dissoudre après avoir voté la loi électo-

ral». 

Des deux côtés, on s'est arrêté sur ce terrain brû-

lant; mais qu'on en soit bien persuadé, le jour où 

les mots de issolulion nécessaire seraient lamés 

du liautdela tribune par un ministre enerf iqiif, l'As-

«einblée, moins les montagnards et quelques oppo-

sants par désespoir, tas accepterait sans murmurer. 

Nous nommes même convaincus que si cette dissolu-

tion était niise aux voix sur ta proposition d'un repré-

sentant et avec l'appui incontestable et ferme d'un 
ministre, la majorité lui donnerait son adhésion. 

Cette question n'en est une, que par la timidité des 
uns qui augmente l'audace des autres. Que le gou-

vernement se prononce carrémentei tout sera dit, 

car le gouvernement aurait derrière lui la France tout 

«mien . Quoi qu'il en soit, M. Odilon Barrol s'est ar 

Télé sur le seuil de la question, mais "i 11 l'indiquant 

suffisamment pour qu'on pût l'entrevoir. 

U dissolution est désirable dans l'intérêt du pays, 

nous disait aujourd'hui un honorable représentant, 

pour divers motifs, dont le principal est la nécessité 

de ne pas laisser se diviser lé faisceau des électeurs 

qui ont fait le président de la République, de ne pas 

donner aux légers dissentiment* lé temps de gruulir, 

de profiler de l'élan d'ensemble pour le bien, et enfin 
déformer avec la masse qui a voté ei qui voterait en 

Ç0re, un grand parti national qui, repoussant toutes 

•es vieilleries des partis usés, prenne les affaires à 
nouveau et réorganise le pays si cruellement désorga-

nisé par les républicains de la veille. Il est positif-

•JUe si l'on perdait du temps, si l'on ne se hâtait pas 

jte saisir ce moment d'union générale, on pourrait 
tr°uyer plus tard, dans lés élections toutes les difii 
ÇUItés que la direction douteuse, indécise, vacillante 
ae

« affaires publiques aurait amoncelé sur U roule. 

{Correspondance particulière du PRÉSIDEN'Î .) 

Paris, le 5 janvier 1849. 

L'intrigue qui se forme dans cette partie de l'As-

semblée qui « tait le plus hostile à la candidatur > du 

président de la République a pour but de s'emparer 

du pouvoir, en essayant de s'imposer a sa confiance. 

Le mot d'ordre est donné sur toute la ligne, il con-

siste à affecter le plus grand dévouement à l'élu popu-

laire dont on accepte I avènement, et à ne paraître at-

taquer que le ministère auquel on espère porterie 

coup mortel en l'accusant de réaction. Pour nous qui 

connaissons la coulisse, c'est là tout simplement de 

l'hypocrisie et une stratégie plus méchante qu'adro te 

car elle est percée à jour. Si le parti des républicains 

de la veille se mettait au service du président, ce sé-

rail pour le comprornèttre;s'il se ralliait à son gouver-

nement, ce serait pour le perdre, car le président 

nommé parle parti modéré, pour représenter le parti, 

pour gouverner avec ses idées, trouverait des animes 

sur sa route, le jour où ii l'abandonnerait pour se lan-

cer dans les utopies et les aventur» s avec les hommes 

que la France a déjà vus à l 'œu vre et qui n'ont fait et 

ne feraient que le mal. Au reste rien n'annonce le 

succès possible de celte intrigue asseï mis» rab e qui 

ne pouvant renverser le pouvoir veut le soulever. 

Dans le monde de la petite politique à scandales et 

à violences, on s'occupe encore de l'affaire relative à 

la démission de M. Léon de Malleville: c'est bien usé, 

mais on espère en faire sortir encore un petit incident 

parlementaire. Le scandale tient sa proie et ne lâche 

pas facilement, car il est âpre à la curée. Nous pen-

sons né; nmoins que le moment est p-ssé et que si 

les interpellations avaitrit lieu par extraordinaire,la 

volonté bien arrêtée de la majorité et même le désir 

intéressé d'une autre partie de l'Assemblée s'uniraient 

pour arrêter l'éch t et empêcher une di*cii*sion qui 

ne peut avoir aucun résultat politique. Tout a été dit 

sur cette malheureuse démission, qui n'a le caractère 

que d un épisode personnel. 

Le mouveineui des «ffaires «'améliore peu a peu. 

Mais veut on sav-.ir jusqu'à quel degré de détresse, 

jusqu'à quelle horrible profondeur de misère la révo-

lution de février et ses funestes coaséquem es avaient 

fait dép endre la population, on le verra par h s cbif 

fres offici-I» résultant des documents recueillis par 

les soii."s 'u préfet de la Seine. Les voici : 

La population indigente que l'on » pour but de 

secouir est présumée s'élever, eu 1849, a 93,568 

individus formant 37,480 ménages. J aurès les étais 

Statistiques dressés * i'Hôiel de-Vibe, les indigents 

s'élèvent 95 177; les malaisé», secourus temporai-

rement à "299 387. Total tr >néral des personne? se 

courues 394 564, c est a-dire plus d'un tiers delà 

population. Et on assure que la statistique officielle 

de la misère verra s'accroître ses chiffres par des 

augmentations immbieuses. Puis il faudrait compter 

aussi ceux qui souffrent et ne demandent de gecau.i.| 

qu'à l'assistance, privée. Terrible c impte de misère 

que l'anarchie a ouvert à la popu ation parisienne et 

que l'ordre seul pourra cb re. 

M. Drouyn de Lhuis s'empresse de rouvrir les ca-

dres de la diplomatie aux hommes spéciaux que la 

révolution de février avait mis le côté. 

M. de Lagrcuee qui, sousle dernier gouvernement, 

avait été successivement ministre plénipotentiaire en 

Grèce et en Chine, vient d'être appelé » représenter 

U France aux conférences qui doivent s'ouvrir à Bru-

xelles pour 1e règlement te la question italienne. 

On n<? pentqu'applau iiràce choix très convenable, 

et aux tendances qu'il manifeste. Il y a dix mois, 

quand les affamés de I i veille se précipitaient sur le» 

places, le faible trouverueinenl |m lom tionnait alors 

a tait curée, pour eux, de* po«în us diplomatiques. 

Il semblait qu'il n'y rivait la que «les traitements è 

loucher, ce dont le> vétérans de la République et 

des sociétés -ecréies devaient s'acquitter à merveille. 

Mais il y avait aussi des foule* d ignorance et des 

sottises de vanité à commettre, et les nouveaux pro-

mus ont mis à la torture les hommes d'expérience 

qui restaient à l'hôtel des Capucines. 

M. Bastide, homme loyal et bounéie, s'il en fut, 

n'a t-il pas tardé à reconnaître lui-même qu'il fa.ia.t 

déblayer son perso nel «u p.us vite ? L'œuvre qu'il 

avait commencée avec d'ex elleoies intentions, sera 

continuée et Complétée pu VI. D>ouyu de Lhuis i^ui 

sait mieux que personne le parti qu ou peut lin r de 

l'ancien per onuel diplomatique. 

Notons, en passant, que la nomination de M. de 

Lagrenée fait tomber ces bruns qu a ait accrédités le 

journai la Patrie au snjei de la rupture des négo-

ciations sur la question italienne. 
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Avisa ceux qui ont mis l'amortie» l'ordre duj ur. 

On mande de Ca'ed qu'environ cent-cinquante insur-

gés, nouvellement amnistiés et venant d" Cherbourg, 

se sont,sur 1011e le ir rouie, montré si menaçants pa-

la violence de leur langage et l'annonce de leurs s> 

n'-tres projets pour l'avenir, que fa garde nationale 

caennai-e s'est réuni, spontanément pour entoure-

ces d niir-reux énergumèiies et les escorter. La po-

pulation de Ca'-n et^it telle nent exaspérée, qu<> le 

prélei et les autorités oui sû par mesure de pru-

dence et poui éviter une collision sanglante, faire 

in< arcerer ces amio-lie., et demander a Fans desius 

tru. lions à leur ujet. 

Il résulte du tableau du mouvement commercial 

ni onze premiers mois, lequel vient d être publié, 

•m'en -omrne la rectie de» douanes pour cette pé-

rio le a té d 80 dliio.is 448 000 ir., au lieu de 

123 mi bon- 57 $,0 )0 Ir.; dilîeieuce en moi us pour 

184H 43 mi lion- 126,000 fr. 

Au lieu de 4 millions de tonneaux reprasentant 

bs ira poil de 1847 (m Ier décembre), tes mou 

veue nis e 1848 ne dooneat que 2 initiions 912.0 !'V 

tonneaux. C esi une" perle de transports de près d un 

million 100,000 tonnes, c'est à-dire d'un va et-vient 

d'environ 7,800 bâtiments. Toutefois, il importe de 

re <.a<qu' r que aus cet énorme déficit, les trans-

ports vous v nie française rie liguiem que pour un 

tre--faible chiffre, moins de 73,000 tonneaux. Cette 

déchéance commerciale de la triste a înée qui vient 

de s'écouler révèle de cruelles souffrances. Mais, 

Dieu merci ! votre beau pays contient en lui-même 

tant de res»ojrces qu'on peut être assuré qu'il trio m-

phera de tous les éléments de jerturbation. L'avenir 

est à nou> el Dieu urotèqe la France t 
-à>iyv>i4*&* Su jMJjkféOTq çJaligiMlvil i04l<lSrfyf*\i 1 »•* '»« 



.\ouvt-ties d'Italie. 

TURIN , 4 janvier. — Nos relations avec la Lom-

bardie -ont de plu-en plus restreintes, et les entraves 

que l'Autridie y met les pendront bientôt impossibles. 

Je vous ai dit hier que le courrier de Gène? avait 

été renvoyé, avec sts dépêches et les journaux, de la 

frontière lombarde; aujourd'hui, nos compatroles 

qui ont des intérêts au-delà d<i Tessin ne peuvent 

plus y séjourner, et plusieurs ont été renvoy s bruta-

lement, comme si nous y étions déjà en guerre. 

Nous tout bons aux élections, qui ont été si rappro-

chées dans Tinte! lion d agiter le pays, de manière à 

ce qu'il produisit uneChâmbre ardente, et ne reculant 

devant aucune mesure pour fai?e foce à notre Situa-

tion critteuc. 

Au point de vue italien, rien de mieux qu'une as-

semblée én rgique qui saurait imiter votre Conven-

tion, alors seulement qu'elle décrétait la victoire, et 

que quatorze armées se chargeaient d'accomplir ses 

décrets ! Mais vous aviez des Hoche, des Moreau, des 

Dumouriez, etc. Et puis, une population qui courait 

aux frontières, grand et sublime exemple que nous ne 

savons pas imiter ! 

Je vous confirme la protestation de la ^avoie contre 

toute participation aux charges de la guerr •; un grand 

nombre d'exemplaires de cette protestation sont ré-

pandu- dans ce pays et se couvrent de signatures, et 

cette mesure u été pnse par le journal lu Saioie, qui 

donne en même temps des conseils sages, mesurés et 

énergiques, mais toujours dans la limite de la légalité. 

Ne vous y trompez pas, c'est un acheminei..eut à une 

séparation complète, que quelques autres organes de 

la presse avouent nettement. 

La Concordia d'aujourd'hui, qui entrevoit ce ré-

sultat inévitable, se prend n llatter le peuple de Sa-

voie, en rappelant la belle et courageuse conduite de 

ses enfants en Lomb>rdie, les loquentes paroles de 

ses députés, etc.; flagornerie que tout cela! lés Savoi-

siens savent à quoi s'en tenir, ils tournent leurs yeux 

vers "otre noble France, comme' vers leur mère, et 

tendent leurs mains à leurs anciens fr< res du Dau-

phiné et du Bugey en signant une protestation dans 

une langue qui n'est pas la lan»ue ita'ienne. 

K ME , !29 d'-cetnlirt) — Nous avons imité la Tos-

cane et h Piémont , en abolissant le litre d'excel-

lence do ne j-i qu'h i au\ mini tri s, mais je ne sais 

si Ton parviendra jamais a l'abolir dans les rapports 

de supérieurs » iiift'rielùîrs, cm. cliez nous, l'on n'est 

pas av ire de qoa iGeaiio <s pompeuses. 

La proeluma'ion de la constituante aura lieu au-

jourd hui, 4u bruit d • 101 coups de canon. 

La ses io.i de la chmibre a • te clo-e, c est très-

heureux, car nus regardons ce f m conim-* un obs-

tacle à la mtrctie de» alfaires. 

Nou espérons iue la cou-lûuante pourvpj a avec 

prudence e> f-'t m té à i-o besoins, po'jtiques eu dé 

jouant les menées r voluiionn.iires. 

Rien de particule r et d'iuteressaul ne nous est 

arrivé de Gaéte. 

ACI'S.S OFFICIELS. 

Ou lit dans le Moniteur universel : 

s Le ministre de I instruction publique et des cul-

tes arrête : 

« 11 est institué près du ministre de l'instruction 

publique et de- cultes une commission chargée de 

proposer une loi sur I instruction primaire. 

« Celle commission est composée comme il suit : 

V*M. le ministre de l'instruction publique et des cul 

tes. président; Poulain de Bossay, conseiller ordinaire 

d» l'université; Ci.v:er, pasteur; Michel, collaborateur 

du père Girard; Armand (de Melun), président de la 

société d Economie charitable.; Henri de Riancey, 

membre delà société d'Economie charitable; Cocloni, 

membre de la société des Amis de l'enfance; Bûchez, 

représentan ; l'abbé Sibour id.; Roux-Lavergne, id.; 

Pcupin, id ; Alexis Chèvaliér, secrétaire. 

— « Le ministre de l'instruction publique et des 

cultes arrête : 

« Il est institué près le ministre de l'instruction 

publique et des cultes une commission chargée de 

préparer une loi sur l'instruction secondaire. 

« Cette commission sera composée ainsi qu'il 

suit : MM. le ministre de l'instruction publique et des 

cultes, président; Cousin, conseiller titulaire de l'uni-

versité; Sainl Marc Girardin, id.; Dubois, id.;Dupan-

lotip, vicaire-général du diocèse de Paris; Janvier, 

conseiller d'Etat; Laiinmtie ancien inspecteur géné-

ral de l'université; Bellaguei, président de l'associa-

tion des Chef» d'institution du département de la 
Seine; Thiers, représentant du peuple; Freslon, id.; 

Mo talembert. id; Corne, id.; Corcelles, id.; Fres-

neau, id.; François Housset, ancien secrétaire de h 

Conférence des avocats, secrétaire. 

— o Le ministre de l'instruction publique et des 

cuites arrête : 
« Une commission de onze membres, présidée par 

un inspecteur général de l'Université, est chargée de 

l'examen préparatoire des ouvrages destinés aux éco-

les des divers degrés, lesquels lui sont envoyés par le 

ministre. 
« Cette commission est composée de la manière 

suivante : 
m MM. Bourdon, inspecteur général honoraire, 

président; Peclet, inspecteur général; Cayx, id.; La-

ferrière, id.; l'abbé Daniel, recteur honoraire; l.o-

rain, id.; Ritt, inspecteur supérieur de l'instruction 

primaire; Langlois, i-.specteur d'académie honoraire; 

Bouchilte, id.; Quicherat, agrégé; Rossignol, id.; 

Faure, ancien ciief de bureau au ministère de l'ins-

truction publique, est chargé, en qualité de secrétaire 

de ladite commission, de la tenue des écritures et des 

procès-verbaux. 
- « Par arrêté du 2 janvier 1849, M. le vice-ami-

ral Cécile est nommé ambassadeur de la République 

française près S. M. la reine du royaume uni de la 

Grande Bretagne et d'Irlande. 

« M. de Lagrénée est nommr plénipotentiaire de la 

République française aux conférences qui doivent 

s'ouvri à Bruxelles pour le règlement de la question 

italienne. 

OironiqiiP parisienne. 

Divers bruits d'une nature assez grave circulaient 

aujourd'hui dans la salle des Conférences, à l'Assem-

blée nationale. On disait que le ministère avait reçu, 

concernant les affaires de Rome, des dépêches telé-

graph ques d'une telle importance, qu'elles avaient 

nécessité dans la soirée une réunion «lu Cabinet. Les 

nouvelles arrivées ont été tenues sous le st-eriu du plus 

grand secret. Aussi était-on partagé entre plusieurs 

supposition- : d'un côté, on racontait que les Cham-

bres romaines avaient été dissoutes par ordre du S. 

Père, arrivé à Civita-"ecchia; d'un autre côté, on ra-

contait le bruit d une intervention a «r.aih armée par 

l'Autriche dans les Etais de l'Eglise. 

— Aojourd nui,a midi,a eu I eu l'inslal'a'ioïï de M. 

Jérôme Bonaparte, ex ro> de Westph«lie, en qualité 

ite gouverneur des Invalides. M. Jérôme Bonaparte 

était accompagne de son fils Napoléon re ré-entant 

du peuple, du générai Petit, sous-gouvermur. d uo 

gra?>d nb'libre de généraux et de personnages de 

1 Empire. Le IIOUMMU gouverneur a prononce une 

coune et chaleureuse alloeulioii qui a vivement i ri-

pressioniié h s vieux soldats des Invalides qui se 

pressaient avec curiosité et sympathie autour du 

jeune Jérôme dont la ressemblance avec l'empereur 

est si frappante. 

— Sous l'ancien gouvernement, la qu -stion de la 

liberté d'enseignement est restée pendante jusqu'à la 

fin du règne, maigre les veHeité- sérieuses de M. 

Villemain, de M. Cousin, de M. de Sdvandv ; l'As-

semblée nationale a mis la liberté de l'enseignement 

au nombre des lois organiques dont elle prétend en-

richir le pays avant de résigner son mandat ; mais il 

parait que le gouvernement ne partage pas cette cou 

liauce de l'Assemblée, car il vient de désigner 

lui même une commission où nous voyons figuier 

les noms les plus célèbres en cette matière. 

— H est de nouveau question d'étab ir une pré 

fecture maritime à Alger. On sait que déjà une com-

mission nommée sous 1 ancien gouvernement pour 

examiner celte importante question, s'était décidée 

pour l'affirmative. 

— La rélorme postale s'est fait vivement sentir les 

2 et 3 jat vier, à l'arrivée des dépêches à Valeneien-

nes; depuis quelques jours le nombre des lettres di-

minuait considérablement; on s'apercevait facilement 

que chacun, voulant bénéficier sur 3a diminution des 

ports de lettres, remeltait à écrire jusqu'après le l*r 

janvier ; aussi, le courrier d'arrivée de nouvelle an-

née, qui est d'ordinaire collossal , etaii-il fort res 

treint lundi dernier ; mais les choises changèrent 

bien le lendemain ; les facteurs étaient courbés sous 

le poids et le nombre des lettres à 20 a., et si la pro-

gression de la corespondance pouvait continuer sur 

ce pied, le trésor aurait b<en vite trouvé la compen-

sation de la réforme des tarifs. 

- M. Louis Bonaparte assistait jUier au soir a t'O-

péra, dans l'ancieno* loge du duc d'Orléans, ii avait 
à ses côtés lord Normanbj, le général Changarnier, 

et derrière lui M. Edgard Ney et plusieurs aides de-

camp. On remarquait que la loge de M.Marrast était, 

par extraordinaire, entiè> émeut vide. M. Thiers oc-

cupait une loge d'avant-scène, en face de celle de 5}, 

le président de la République. 

^ - On lit dans le Time» : 

a La comtesse de Lansfeld, si connue sous le nt.rj, 

de Lola Montés, est arrivée à Londres Cette dam*, 

qui s'est acquis une réputation européenne par tes 

faits qui se sont passés en Bavière et ailleurs,
 le 

trouvait samedi a la douane, où elle faisait examina 

ses bagages dans le long room de Custora house. g
Q 

signant sa déclara ion elle
 a

 écrit ces mot* : Marie 

cornlette de Lantfeld. Elle arrivait de Boulogne p
af 

Douvres ou Falkestone. » 

VHSBVBLKB YlrlOVtLB. 

Suite et fin de la séance du 3 janvier. 

Le ministre de l'intérieur, en s'opposant de nouveau 

au projet du comité de législation et au piojet du comité 

de tr.vail, deutai de le renvoi des deu* projets d^ne les 

bureaux. 

.V). Petipin parle dans le même sens. 

Le renvoi est prononcé. La séance est levée. 

Séance du 4 janvier. — Présidence de M. MARBIST. 

A 2 heures 1/4 la séance est ouverte. 

L'ordre d i jour appelle la discussion du projet de loi 

relatif au travail dans les prisons. 

M. Marcel Barthc approuve le projet; il convient de 

réiablii le tra ad dans les prisons. Le travail est morali-

sateur; le décret du 24 mars qui l'avait supprimé d«as 
les prisons, a é'é suivi de éréglements graves. Itraii. 

moins il ne faut pas le rétablir dans les conditions où i| 

existait. Ce mode avait pour inconvénient de faire une 

concurrence ruineu-e à l'industrie privée. A ce point de 

vue, l'or leur n'approuve pa- toutes les mesures adoptées 

par la commis-ion II (imposera des modifications. Suiu 

celle léserve il vot ra pour le rétablissement du travail 

dans les prisons. Il voudraii qu'on occupât tes détenusà 

des travaux agricoles, à des travaux de terrasse i ent et 

de route.*, aux trais des communes et de l'Etat. Il cire,à 

cei égard, ce qui »e passe en Suis-e et particulièrement 

d m- le canton de Berne. Dans tous les cas, il faudrait 

qu» I s produits des pi i-on ne fussent pas livrés sur 1*1 
e arches public- ; mais qu'ils fussent, consommés parles 

détenus eux-mêmes. 

M. Roiix-Caibonnel approuve l'abrogation du décret 

qui a suspendu le travail dans les prisons. Il veut qu'au-

cun genre de travail ne puisse être établi dans les mai-

sens centrales qu'avec l'autorisation uu p>cfet, après avoir 

pris l'avis de la chambre de commerce, et celui du con-

seil des prud'hommes. Le nombre d'o ivriers employés 

dans chacune des diverses indu-ines, n'excéderait jamais 

le ch.lire de quarante. Chaque condamné entrant dansii 

prison devrait è^e occupé, autant que possible, à désira-

taux, suit du même état, soit d'un étal analogue de celui 

qu )i exetçait étant eu libellé. Les prix de main-d'œuvre 

seraient exactement (es mêmes que ceux payés aux ou-

vriers libres. (Oh! oh!) 

L'orateur prétend que ses propositions sont le fruit 

d'une élude a- profondie et d'une expérience qui remonte 

à plu- de trente années. 

Les divers prix de main-d'œuvre devraient être réuni» 

dans un larii gcuéial qui serait revisé tous les ans parla 

cha ubré île commerce et le conseil des prud'tioiu dés. 

Les lanfs o- seraient mis à exécution qu'avec l'autorisa-
lion du préfet. 

a. DB FALI.OU*., ministre ai l'instruction publique : le 

dépose un décret du pié-tdei t de la République qui 

m'autorise à retirer le projet de loi présenté sur l'ensei-

gnement par M. Can.ot. (Rumeurs.) Cette mesure es! 

trop grave pour que je ne donne pas quelques explica-

tions. Ce retrait est un acte de franchise. Le gouverne; 

meut ne pouvait pas s'y associer. De plus, I eomi éfi 

avait été saisi avaii proiniidemeui modifie lt projet défi-

nitif. Néanmoins, je dé nais ne pas relu er le projet;* 

je ne me suis pas plus glis éen traître dans l'Universï» 

qu« dans la République. (Très-bien.)-Aussi, j'ai déposé M 

mann , dans le Moniteur, un rapport où J'HI inséré DU 

profession d^ foi, et uù je nomme une commis ion pour 

commencer le- éludes devenues nécessaires. (Très-bien.) 

at BARTUILBHT SAINT uiLAiii : Comme président de l< 

commission, iioipmçe pour l'exa.nendu projet de-M, Car* 

noi, je d is prendre la parole. Celte commission 

réunie plusieur.- fois. Il est vrai qu'e'le avait profonde* 

ment changé le projet primitif. E le avait fait la P»'!' 
dans son travail, de trois grands intéiêts : celui de la Ii' 

berté, celui de h religion, celui de l'Eiat. Il y a trois jours 

que j'ai été nommé rapporteur. Nous avons dû nou éton-

ner du rapt erl contenu ce matin dans le Moniteur. M.Ie 

mii.istre a nommé une commission en quclqu sorte* 

ira parlementaire.... (Bruit diveis.) Nous avons, d'tù'* 

Icuis, à non-en préoccuper peu. 

Ce rapport ne nous pi ive en rien du droit de repr* 

dre, cuumic représeutant, l'initiative du projet delà c**1 



jjjjoo. ( Oui t oui!) L'Assemblée a déclaré qu'elle en-
tend»'* ft're une loi d'enseignement. Elle a placé cette loi 
i rang des lois organiques. Elever une commission riv le 

L |a commission nommée par le paiement dans de pâ-
lies circonstances, est un acte que l'Assemblée apprê-

tera- (Très-bien ! tumeurs.) 

s P
t FALLOIJK, ministre de l'instruction publique : Je 

(toi6 répondre immédiatement aux deux reproches qui 
.tout adressés II n'y a rien d'cstra-parlementaire dans 

f mesure que j'ai prise. Le projet de la commission i st 
' nplétement différent de celui de M. Cari ot. 

jl était du droit du ministre de faire un choix et d'avoir 

e
 opinion. Je n'ai p<dni eu l'intention, non plus, d'éle 

er
 un conflit. J'ai fait appel aux lumières d'hommeséçlai-

amis de M. Barthélémy Saiut-Htlaire. Je suis rc<té 
dans les limites constitutionnelles. ( Très-bien ! bruit ! ) 

B
, REPEIXIK : Après avoir 'u les deux arrêtés du minis-

tre gur l'enseignement primaire et secondaire, j'ai cru y 
voir, à 'a vérité, l'intention de retirer à l'Assemblée le 
drui't de voter sur cette loi organique (bruit), comme vous 

]',vez déclaré. 
j'y ai vu l'intention de chercher à l'intérieur des élé-

ments étrangers à l'esprit de l'Assemblée. M. le ministre 
déclare qu'il n'a pas <u l'intention d'é'cver un conflit ; je 
le crois; mais la chambre ne peut oublier qu'elle a dé-
cidé qu'elle place la loi sur l'enseignem.mt au rang des 
lois organiques. 

Je demande donc le renvoi aux bureaux, du décret qui 
vient de vous être présenté. ( Bruit ! réclamations ! ) 

j(, OJilon-Barrul monte à la tribune. 

Mou reliés de i»ymt. 

— Dernièrement nous avons annoncé que dans 

un duel qui a eu lieu a Vienne, entre deux officiera 

d'inianterie, l'un d'eux avait été grièvement blessé. 

Noos apprenons sa mort. [I a été pleuré de tous ses 

camarades, qui, sans doute à cet exemple, ne vou 

dront pas s'eiposer, par un faux poitit d honneur, 

à faire perdre a notre armée ses plus nobles ei-fants. 

C'est à la frontière que le soldat doit montrer du 

courage. 
— Avant hier soir, une voiture débouchait de la 

rue Sl-Pierre sur la place des Terreaux, une femme 

déjà â»[ée n'eut pas ie temps de se jetii er et fut reu-

ver>ee avec violence sous les roues de la voilure. 

Ou l'a transport- e dan- la pharmacie Veruet où on 

lui a piodiauè des secours einpre -és 

Le- cocher» de.vraieut ralentir leur- chevaux 

quand ils arriveut a un tournant, et ces accidents, 

qui peuvent avoir les suites les plus graves, ne se 

renouvelleraient pas. 

— On nous assure que le procureur de la Républi-

que a iiiterjeté appel de l'ordonnance de non-lieu ren-

due par la chambre du conseil dans l'atfaire du Cour-

rier dt Lyon. 

— L'Académie tiendra une séance publique mardi 

prochain, 9 de ce mois, à six heures, au palais Saint-

Pierre. On entendra : 

1° M. Guimet. — Discours de réception : de l ap-

plication dt* sciences à l'industrie. 

2" M. Théodore Grandperret. — Discours de ré-

ception : tendances actue les en économie publique. 

3° M. Bonnet. — Eloge d'Alphonse Dupasquier. 

4° M. Benoit. — Une pièce de vers. 

— Tout ce que uotre tille renferme d'esprits inté-

ressés aux œuvres charitables et aux chose? d'art , 

se préoccupe en ce moment de la solennité musicale 

organisée au profit des pauvres, et qui aura lieu le 

BMfdi 23 janvier , a 11 heures dans l'église St Ni -

'ie •, ainsi que nous l'avons an-ioncé ces jours 

assés. 

Les lettres d'i nvitation servant d'entrée dans les 

nefs réservées ontétè confiées a des dame- patronesses, 

dont les noms sont depuis longtemps inscrits sur le 

"vre d'or de la charité , et dont le zèle sera le prin-

cipal ornement de cette solennité qui s'annonce de 

'a manière la plus brillante. 

Ces honorables dépositaires sont : 

Les dames de la paroisse St-Nuier. 

MM1"'» Etienne Gauthier, quai St-Clair, 6. 

Yetuénitz , rue Sala , 15. 

Mariétoo (Louise), place Bellecourt, 22. 

Mari ton (Pauline), place de la Charité , 27. 

«uimel, quai de Retz 

^,Oii trouve encore d^s dépôts à la sacristie de Si-

Cbez MM. les marchands de musique. 

™M M, Chambet, libraire, quai des CéWlios; au 

™a?*siu de draperies de MM. Perracbon et Cn 1, rue 

-urnie , 7 ,vt au magasin de parfumerie de Mme 
liUat » |>laco des Terreaux, 2. 

Nouvelles étrangères* 

ALLEMAGNE. FRANCFORT. 31 décembre. —La 

comité de constitution de l'Assemblée nationale de 

Francfort a décide que le pouvoir supérieur de l'em-

pire serait confié à un des princes régnants alle-

mands, lequel porterait le titre d'Empereur des Alle-

mands, et résiderait au siège du pouvoir central. 

Le ministre des finances de Prusse - vient de pu-

blier le budget détaillé pour 1849- Ce budget se 

monte, tant en recettes qu'en dépenses, à 94,174,380 

thalers (352 955,925 fr.), ce qui fait pour le bud-

get des dépenses, 8,550,641 thalers de plus qu'en 

1848. 

Il parait que ce n'est pas Jmtir céder son pays à la 

Prusse, que le prince Hohenzollem Sigmaringen est 

arrivé à Berlin, mais bien au contraire, pour deman-

der protection pour les fidéi commis de la famille 

Hohenzollem, lesquels sont menacés. 

VIENNE, 28 décembre. — On parle aujourd'hui 

d'une conjuration projetée qui parait à peine croya-

ble dans l'état actuel de la capitale. Suivant un avis 

du maréchal VVeldeu, il s'est formé un club qui se 

propose principalement d'assaillir, en masse, principa 

lementles retranehements et d'enclouer les cations. 

Le maréchal ajoute que, eu cas où aurait lieu la 

moindre manifestation, trois coups de canon d'alar-

me réuniraient en un quart d'heure toute la garni-

son sur les places qui lui sont assignées, et que la . 

nuit il sera fait feu sur tous ceux qui s'approcheraient 

des retranchements par troupes. Cette publication 

est suivie de plusieurs autres exhortations et mena-

ces des plus iustantes. On a arrêté ces jours derniers 

une foule de per onues qui portaient à leurs cha-

peaux de petites plumes noires, signe distinctif. 

ANGLETERRE. - Des correspondances de Na-

ples, publiées par le T'omet, parient d'un projet de 

départ du pape pour Civita-Vecchia, sous l'escorte et 

la garde de soldats français, sardes et napolitains. Il 

esi question aussi du prince de Canin » pour la prési-

dence de la République romaine, dans le cas où les 

affaires ne s'arrangeraient pas avec le Siiot Père. 

- -Le bateau a vapeur le Canada est arrivé avec 

des nouvelles de New York du 20 décembre. L'agi-

tation et le mouvement au sujet de la Californie ne 

faisaient que s'accroître. La bourse était aisée à Nevr-

York; l'argent abondant; ou pouvait l'avoir à des 

taux modères. Le coximerce en général était satis-

faisant. Changes sur Londres, 108 3/4, 109 ferme. 

Demandé sur Paris. 5 27 ferme. Hambourg, 35 1/2. 

Californie. 

La plus grande préoccupation des esprits dans ce 

moment, du nord au sud , de l'est à l'ouest de l'A-

mérique, est occasionnée par la découverte des mi-

nes d'or de 11 Californie. Les rêves enfantés par ces 

richesses d'un pays lointain, ont créé dans le publie 

une excitation qui, loin de s'affaiblir, ne fait que 

prendre tous les jours une force de plus en plus 

grande. L'auri sacra famés semble, s'être emparée de 

tout le monde et le rapport du directeur de Monnaie 

de Philadelphie, est venu surenchérir sur cette am-

bition aux espérances incommensurables. Le journal 

officiel de Washington, l'Union, publie cette lettre 

qui a servi à confirmer par une nouvelle preuve les 

vérités déjà publiées par la presse, sur l'essayage de 

l'or de la Californie. 

« A l'honorable 

« Robert J. IVaïker, secrétaire du trésor » 

Monnaie des Etats-Unis, 

Philadelphie, 11 décembre 1848. 

c Monsieur, 

« Le 8 courant, ainsi que j'ai eu l'honneur de vous en 
informer, nous reçûmes le premier dépôt d'or delà Ca-
lifornie. Il nous fut remis par M. David Carter, qui l'avait 
apporté de San-Francisco par la route de l'isthme. Il for-
mait un poids de 181)4-112 onces, dont 1423-80 prove-
naient des mines inférieures et 380-19 de celles qui se 
trouvent sur la rivière Feather. Le 9 , un autre dépôt, 
formai t un poids de 228 onces, no s fut envoyé par le 
sécréta.re de la guerre. 

• L'or présentait un double caractère extérieur , bien 
qu'il n'y eût aucune différence a,;pa>ente de qualité. Le 
premier, venant des niims sèches, était en grains d'un 
poids moyen de un à di u\ de iers. L'autre variété, re-
cueillie dans 'es marais ou sur les bords des cours d'eau, 
se présent dt en pentes fiai Y tte- plates, dont il en faudrait 
environ cinq ou six pourform r un gr»in. Ces dernièies 
formaient de beaucoup la plus grande partie des dépôts 
remis entre nos mains. 

« L'or a été fuidti en six portions différentes, cl la 

perte résultant des matière? terreuses ou oxsdées qui se 

dégagent dans cette opération, u été en moyenne da 
3 1/4 pour cent sur le poids pri • itif. Cette perte est ex-
trêmement modérée, et prouve que l'or avait été lavé 
avec soin. 

t L'or ainsi fondu a été essayé par le plus grand soin. 
Les résultats ont montré , dans 'e tiîre du mêla!, une va-
riation de 892 à 8'J7 millièmes ; la moyenne générale est 
de 894 mili ème-, e» se trouve qc Me.n peu de chose au-
dessous du litre officiel, lequel est 91)1' millièmes 

t La valeur moyenne du meta;, **itis la fusion, est 
de 18,5 1/2 paronce; en barres , apiès la fusion, elle est 
de 18,30 dollars. 

t La valeur totale de l'or formant lc< dcox dépôts est u 
36,492 dollars, non compris que*qm * onces qui ont été 
réservées , dans l'état primitif, suivan. e désir exprimé 

t
.ar le secrétaire de la guerre. 

«R. M. PATTERSON, directeur. » 

Il est donc prouvé que I t.r californien n'est que de six 
millièmes au dessous du litre de la monnaie dos uiats-
Unis. Il est donc d'une qualité pr'.éable à celte de la 
Caroline du Nord, sembiabfe à celle de la Virginie , mais 
moins bonne que celle de la Géorgie. 

La curiosité publique est d'ailleurs excitée de pUis eu 
plus chaque jour , par des narrations nouvelles émanées 
de la plume de personnes qui ont visité le pays , et qui 
font de cet El Dorado, lu des -notion la >iusenchsmie-»sse. 

Parmi les voyageurs qui ont le pius enflammé l'enthou-
siasme général, nous mentionnons * 

M. Joseph Gutting, parti le. 11 octobre de San Fran-
cesco, dans la Californie, et arrive ie 7 décembre au ma-
tin à la Nouvelle-Orléans. Sou voyage n'a donc duré que 
quarante-deux jours, y compris un sé our de neufjoc 's 
à Vera-Cruz. Il a traversé tout le Mexiq 

M. Cutting a passé un an dans la Cal fornie, et il a 
résidé six semaines dans la partie de ci lie rovinre où se 
trouvent les mine-. Muni d'un lung couteau de chasse, 
l'une pince, d'one pelle, et d'un vase de fei blanc , il a 
pu recueillir, dans l'e-j ace de ce- six semaines, une quan-
tité d'or équivalant à 1,5(10 dollars. !' a aussi rappm te des 
morceaux d'or valant de 30 à 3o dollar-. 

La l ésion aurilère a , d'après des ' scrvaiions incom-
plètes, 400 milles de longueur sur 125 dé largeur, tuais 
oh croit 'qu'il se trouve des mines suc une étendue de 
1,000 milles. L'abondance de l'or a occasionné nécessai-
rement, une hausse extraordinaire! dans le prix des den-
rées et des marchandises. La farine- par exemple, coûte 
65 dollars le baril; une p tire de ooties 25 dollar» ; les 
brodequins ordinaires 6 à 8 dollars la paire; une bou-
teille de brandy 6 à 8 dollars; un jeu de cartes à dol-
lars, etc. 

Les jotirn :ux du pays confirment ce que nous venons 
de dire, et annoncent, en outre, qu'il a été reçu à Sa • 
Francesco, dans l'espace de six semaine de la poudti. 
d'or pour une valeur de25,000 dollars, h 'a déjà plus 
de 8.000 personnes occupées a extraite de l'or. Elles re-
cueillent chacune, eu moyenne, une ou deux once" de 
métal par jour. L'or est à l'état vierge, et se trouve 
mêlé en petite quantité au sable et à une sorte de granit 
bâtard. 

Toutefois, le haut prix des objeUi de première néces-
sité, tels que a nourriture et les vêtements, ne saurait 
durer longtemps; l'émigration immense qui se rue cn 
Californie par toutes les voies de communication qui lui 
sont ouvertes, emporte avec elle des provisions, des vi-
vres, des marchandises; et, d'un joue a l'autre, 1 mar-
ché de San Francisco se trouvera aiitm Iptument fourni de 
toutes les denrées qui sont aujourd'hui ,i des prix fabu-
leux A came de leur rareté. 

Aux dernières dates, la population de la ville de San 
Francisco était tellement; diminué», (pie les élections 
municipales n'ont pu réunir qu'un effe til de cent c i-

quaute-huit votants Les bain ants ont L reste senti 
besoin de régulariser le cours de la poudre d or, et ont déci-
dé que l'on maintiendrait autant que possiL 'a circulation 
du minerai à 16 dollars paronce. C'est un curieux spec-
tacle, ajoutent les correspondances, que de voir dans tous 
les magasins le caissier, armé d'une petite balance , oc-
cupé sanscesse à vérifier cette singulière monnaie. 

En somme, la découverte des mines d'or de la Califor-
nie est une affaire de la plus haute i mportance pour les 
Etats-Unis. Ces richesses serviront à développer encore le 
bien-être et la grandeur de cette terre promise, qui tend 
les bras anx classes laborieuses de tous les pays. 

NÉCROLOGIE DE 1848. 

Souverains, princes et princesses. — Christian 

VII, roi de Danemark; le roi de Cochiuchiue (Thieu 

Tri); le prince régnant de la Vniachic (Mic el 

Stourdza; l'électrice veuve de Bavièn 

Anciens pairs de France. — Marqu d'Aujoy, Ja-

min (générai), Oberlin, Rossi. 

Généraux. — Comte Chalut, Veillot, Vedel, Jac-

quinol Régnier, Boa, Duvivier, Baudrand, Rosto-

lan, Berthier de Sauvigny, Chaslenet de Puy. s'gur, 

Rachis, Wolf, Danican, de Bussy, baron Pousreard, 

Delaporte, Ponreilly, Fourirer, >io Saint-Vincent, 

Maigoet, Rabusson, F. Raynaud, Bourgon, Regc-au, 

Damesme, Falba, Condé, Sarrazin, Lombard Gmi-

bray, Dejean, Roland, Regoatiit, Négrier. 



Marine. — Rotatnel, Turpin, attira.*; l>uir«ui«, 

de Terreau, contre-amiraux. 

Anciens députés et représentants du peuple. — 

CP Jolivet, Cuurbonnel, Ch. d'Arragon, Durand, 

Drault, Machecot, de Varennes, de Feuille, Gaétan 

Murât, Baigneux, Simon, Bebaud, Girod, Bavoux, 

Lespérat, Grand, de Velon, Gannol, Martin-Despal-

lière, Ladoucette, Agier, Félix de Leyval, Petineau, 

deJusdot, berlin, Fourian, Dornès. 

Clergé. — te. al Naudot, archevêque d'Avignou; 

Affre, archevêque de Paris; Jacoupy, ancien évèque 

d'Agen; ***; évêque de Mende. 

Administration. -- Baron Délaitre, Chateaugiron , 

Comba, consuls; Ladoucette, ancien préfet; Vala de 

St Bemy, sous-pré et; Denis Lagar de; Va tout, an-

cien conseiller d'Etat. 

Tribunaux. — (Présidents, avocats et procureurs 

généraux.) Mazue, d'Herbelot, Préfeln, Casting, Ri-

vière, Agier, Bernard, Ribaud, Séguin, André, Rieus-

sec, Séguier. 

(Juges). — Chéradame, Delafosse, Dangeville, 

Barré, Planchât. 

Cour-dcs-Co«;ptes. — Bavoux, Goussard. 

Cour de cassation. — Piet (doyen). 

Barreat. — Adam Fleury, Molimer de Montplan-

^ua, Rozet. 

Peintres. — J. loques, Debret, Chabord. 

Médecins. — Berjaud, Hamont. 

Institut. — Chateaubriand, Vatout, Letronne, de 

Jouy, Berzelius. 

Auteurs. — Francis Cornu, Dalby, Chastenay de 

Puységur, Justin Gensoul, Rolland de Villarceaux. 

Compositeurs. — Donizetti. 5 

Acteurs et anciens acteurs. — Eugène Grailly, > 

Vernet, Baptiste, Albertini, Sévin,Georges, Dumou- ' 

lir i^élix), Liemaue, Ch. Fédé, Desjardirrs, Michel,
 rf 

Armand Daillj, i,ajariette (Letorzec), Faure.
 ( 

Actrices et anciennes actrices. — Mesdames Gau-

thier, Lemesle. Brochard, Mathilde St-A nge, Irène 

Parisol, Elis*a Jacops, veuve Fudl (née L. Fleury). « 

Directeurs. — Lajariette (Letorzec), Ami Jobert 

le Lille). Pi 

Ancien directeu . — Mira, fils de Brunei. p. 

Jardin d'Hiver. 

AUJOURD'HUI LUNDI,. 8 JANVIER. 

Grande représentatien équestre de la troupe , 

dirigée pat M. Soullier. 

Le cheval S? Hor, monté par le professeur Baucher. 

tes Anglais Chapell,inimitables par leurs tours de 

grâce et de force, entre autres la colonne olympique. 

Mazaniello et exercices grotesques, par l'américain 

Aluisi. 
Pour la p' 'mière fois. — Pantomime très-comique : 

LE RECRUTEMENT AU VILLAGE. 

Le spectacle sera te -miné par la'grande ascension sur 

la Roule, de M. François. 

AVIS. 

11 a été perdu ;» chien caniche, de taille ordinaire, 

répondant au nom iïVvor. Bonne récompense à qui 

le ramènera à l'école vétérinaire. 

f"'»mi M cwraBMc* mm vtm. 
Il ETAT de la situation del'Entrcpôt des Soies au 31 Décembre 18*48. 

■HiBillENTRÉ SORTI EN DÉCEMBRE POL'S 1 
Mà'-rrmir «i. i« «oîo *"IK,i TOTAL TOTAL DCTRANSIT EX KNTAEPÔÏ ' 
NATUKIi au JOUOT. 1848 en décembre. '"""*' — m ■ —«. an31 de* lgfft, 

Blgsolag, H la consommât. le transit • —«*p*--

Belles Poids. Balles Poids. fcUeê Poids. —^ Ba.les, Poids. Balles Poids. 

Soies écr
nM

 moulinées 230 28.87» 351 39,277 .-»
t
 68,15

2
 372 42,878 27 2,82* 39» 45,696 182 22,436 

Soies titesltautres *l *«! * «*» **
 3i>™ "«

 18
 «* «2 16,081 

Bourre de soie cardee 6 642 6 1,238 |2 1.8H0 6 1,24.* » » 6 1,2*0 S" 640 
ICI. CD 1113 Sî>Q I 

Totaux 4'.3 5|,6IOj 414 j 46,3'.8 837 101,9^8 492 57,716 43 j 8,071 337 62,781 320 j 39,177 

Tableau comparatif des quantités de soies françaises exportées par la douane de Lyon, en Décembre 1848 et 1847 
——————— 

1 — 
tA'Jum^Uk ANNÉES COMPARAISON 
NATURE DES SOIES. , 

18*8. 1847. augmentation diminution. 

Soies écraes \ «*«*»•. 283 97 » » 283 97 » 
m0ul!feeSi u AM») 80 L435 26 4,861 34 »-

Soies teinta ^Tr»^ ■ •
r

',•
t

'
366 30

 MM M 145 08 t propres à la fabrication 3,430 164 6S 179 65 » 

«OURSE BE PARIS. 5 janvier «»..»•. 

î 0/0au comptant, 45 IV 75 guau-c Canaux , 910 
5 0/0 , 73 35 5 0/OBclg. 1*40 » 
5 0/0 fiii courant 45 60 Banque belge, » 
"> 0/0 ■ 75 25 Actif espagnol , 
danq' i de France, 1,705 Froionn. romain ©7 66 
>blig ions de la ville, » Piémont, > 

CHEMlill* III Vt!H, 

taint-Germain. 325 » Moulereau , . » 
ersailles, r. dr. 115 » Paris à Lyon » » 
Idem. r, g. .115 > Paris a Strasbourg 357 50 

Pari-a Orléans. . 705 75 Amiens-Boulogne » . 
Pans à Rouen . . 455 » Tours à Nantes. 317 50 
Rouen au Hâvrc. 245 » Dieppe. .... » « 
ivignon-Marseil. 190 » Bordeaux à Teste . 1 « 

Râle 85 > Lyon à Avignon • » < 
Vierzon . .... 253 75 Centre .... • t 

Orléans-Bord . 381 25 Paris à Sceaux > » 
U Nord 393 75 Sceaux , . > » 

tfttb '»np movofrr, ÎUOT*. mon 'lo&OI'jlj&iii, À", 

««Brie de du e janvier f «49 

3 0/o, 45 75.- SO/o 75 90.— Chemins dr fer. Rouen, 

ferme, 453 75, d. 10, 462 50. — Nord, ferme, 396, di 10, 

400. - Mines de la Loire, ternie, 272, 276, d. 10, 2 î, 

285. — Fonderies de l'Horme, 190. 

up iv J0010 1*00 ;»fu* 91 suit ois 
Condition de* soles du 6 janvier. 

Nombre de ballots entrés a la condition, 53. — Soies 
ouvrées, 30.— Grèges, 23. —Dernier numéro placé, 300. 

 1 1 1 I L 

T4RIITTT17Ï I itflWU V lc l,lus cflic; "e ,ies Peé,°-
IADLËIILS LAnUyllii raux contn les Rhumes, 
Toux, Catarrhes, Irrm tïôns nervéuses,el maladies de 
poitrine. — Boites: 1 fr. 25 c. puarmacie LAHOOIK, 

rue Saint-Polycarpe, à Lyon, et tMf c()« ie ville. M. 
ROI» PECTORAL, 1 fr. 50 c. la bouteille. 

A. ««K'MI.!. JfcgfiÇ. 

CHANOINE, imprimeur, a Lyon , 18, place H. ta Cbaril* 

 S ! -■■■> 

sas PÂTE PECTORALE -.r-

e« tW- A LA RÉGLISSE, «■> 

 DE GEORGE. 
Pharmacien d'Epina (Vosges), 

LA SEULE INFAILLIBLE POUR LA PROMPTE GUÉRISON DÈS 

RHUMES, CATARRHES, ENROUEMENTS, TOUX NERVEUSES, 
On en trouve dans toutes les meilleures pharmacies de France; et à Lyon au dépét gé 

néral, chez MM. les pharmaciens Vernet, place des Terreaux, 13,et Lardét, place de la Pré 
fecture,16. On ne doit laconfiauce qu'aux boites portaut l'étiquetteet la signâtureCîearajé, 
parce qu'il y a d«s contrefaçon. 
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Mémoires d'outre-tombe 
Par Chateaubriand 

EN V 'NT^ LES DEUX PREMIERS VOLUMES A LALIBR.AIft.IE 

)ES PUBLICATIONS ILLUSTRÉES, 

Chez CSItAUDIER , place Bcllecoiir, lt. 

INSTITUTION 
à céder. 

L'institutiion est établie dans un i>«au local, à 200 pas d'un Lycée, au sein d'une ville pu 
pi x ise siège *i Académie,centre à\u<£ ri«;he contrée, cependant la seule qui existe 'tans la 
cité. La cession lieu pour -aisou d'âge et de fatigues, et <e ferait à des conditions fort m<> 
dérées. S'adr.çsscr,pour plus ample» renueignemeuts, à il. CMHOIM, imprimeur, place if 

Ckerité.
 # 

SOCIETE VINICOLS 
ij 90 '■'>. . nuit lin **fin*ï*>. »? '•'''»•> «>j, in^mr».'.'" > i«H 

Fondée en 1840, 

VINS FINS KT ORIfin;Allti:il 

BORDEAUX BOURG06 E CHAMPAGNE 

En pièces et en bouteilles de toutes espèces et qualités, 

Beaujolais vieux,la bout, à 50 e.; le litre à60c. 

Maçonnais vieux,la bout, à 40c; le litre à50c. 
Rendu franco à domicile, 

NOTA. — La Société fournira tous les Vins nécessaires aux Repas et Soirées, e*"* 
premlra cens non consommés. , 

Pour faciliter les pcrsnnnesqm voudront acheter des vins cn pièces et les déguster cl"* 
elles on f -ra remettre fi a 12 bouteilles qui """•'i"-"' d'yidwaratilhin -

S'adresser à rtid.iUaoi «t ViJli.t,.*.tJ.<lii, directeur», rue du Pérat,10, (BeliecotfJ 

J 


